
RÉACTIONS. Parmi les participants à l'assemblée générale de la FDSEA, le 7 mai à Pithiviers-le-Vieil, 
nous vous proposons un florilège de réactions. !C 

«Nous p'avons pas le.même fonctionnement 
qu'aux Etats-Unis » 

U 
ne table ronde consa­
crée au Farm Bill 
américain et à sa trans­
position éventuelle dans 

la Politique agricole commune 
à partir de 2020 constituait le 
plat de résistance de l'assem­
blée générale de la FDSEA, le 
jeudi 7 mai à Pithiviers-le-Vieil 
(lire notre édition de la semaine 
précédente). Voici quelques 
commentaires recueillis à la 
fermeture des travaux : 

Cédric Benoist : Si, jusqu'à 
maintenant, on avait suivi 
les États-Unis en termes de 
Politique agricole commune, 
pour la prochaine fois, cela 
me parait difficile de faire un 
copier-coller du système assu­
rantiel américain. En fin de 
compte, ce dernier n'est pas 
aussi formidable que cela!( ... ) . 
Aux États-Unis et en Europe, 
nous n'avons pas le même fonc­
tionnement. Outre-Atlantique, 
il :y. a 'la planche àibilJets 'et•un 
budget qui peut varier alors que 
nous sommes beaucoup plus 
rigides. La gestion politique 
américaine n'est pas du tout la 
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Jean-Claude Prieur. 

stockage ou bien mettre de l'in­
tervention sur les céréales. 

Benoît Vauxion, président 
de la Fédération du Loiret de 
Grouparna Paris Val de Loire : 
C'est une partie avec trois ac­
teurs: l'agriculteur, l'entreprise 
d'assurance·quelle qu'elle soit; 
dont Grouparrid puisque c'est 
l'assureur majeur du monde 
agricole, èt l'État. N'oublions 
pas que, derrière, il y va de 

la production et de l'autosuffi­
sance alimentaire ! Donc, s'il n'y 
a pas un engagement complet­
de l'État, il n'y aura pas une 
assurance digne de ce nom ! 
Toutefois, la profession doit 
aussi y mettre du sien et il nous 
faut une base la plus large pos­
sible pour q:Ue le produit soit 
viable. On aura un niveà1,1 de 
base, un socle commun. Après, 
ce sera de l'option en fonction 
des desiderata de chacun sur 
l'aspect purement privé. 

Jean-Pierre Sueur. 

pourront peut-être se dévelop­
per chez nous mais cela restera 
très compliqué ! 

Jean-Pierre Sueur, séna­
teur du Loiret: Il faut défendre 
l'Europe et améliorer la PAC 
mais sans jeter le bébé avec 
l'eau du bain. ( ... ) Il y a des 
complexités trop grandes et je 

. me dois de faire entendre cela 
au niveau nat1èmal. 

Hetvé Jmiathan, secrétaire 
général de là•Préfecture: La 
PAC est "lé 'p1ie des systèmes, à 
l'exception de tous les autres 
! Le gouvernê'ment est engagé 
dans le combat du redressement 
productifcté laJFrance : le Pacte 

. de responsabilité et le travail 
de simolifièation concernent 




